
 

 

 

 

C’est fou, quand on y pense : 
toutes les passions dévorantes et 
chronophages sur les plus menus 
objets la plupart sans intérêt 
qui nous occupent à journées faites, 
et parfois aussi la nuit ; 

en regard : le complet dédain pour 
la masse ahurissante d’énergie noire 
qui pourtant nous transporte et 
nous consume à chaque instant 
dans les béances de l’inconscient 
et de l’innommé. In
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